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Commandée par la Conférence épiscopale belge, une étude révèle que 
3 millions et demi d’heures de travail ont été effectuées par plus de 
76.000 bénévoles. Grâce à eux, ce sont de multiples services qui sont 
rendus. Notamment à la société. 

Y en a-t-il des bénévoles qui gravitent dans et autour de l’Eglise catholique! 
Au point qu’on oublierait combien ils sont nombreux… Un recensement 
vient de lever le voile sur leur présence active au sein de l’Eglise en 
Belgique. En 2023, 76.397 personnes ont accompli bénévolement plus de 
3.574.925 heures de travail, ce qui équivaut à 2.103 équivalents temps 
plein. 

Le bénévolat recouvre "toutes les formes de services, de tâches et 
d’engagements effectués par des personnes sur une base non contractuelle 
et sans compensation de performance ou paiement de salaire. Un 
remboursement des frais encourus et une indemnité de bénévolat peuvent, 
bien entendu, être versés", précise d’emblée l’étude mandatée par la 
Conférence épiscopale belge.  



Durant l’automne 2023, une enquête a ainsi été menée auprès des paroisses 
et des unités pastorales (UP). Celle-ci s’est particulièrement intéressée à six 
domaines distincts: la liturgie, l’entretien d’église et de locaux paroissiaux, 
la diaconie/la solidarité en lien explicite avec une paroisse, la catéchèse, 
l’accompagnement et le soutien des fidèles, l’organisation, la gestion et 
l’administration. En revanche, les activités bénévoles menées dans le cadre 
d’une aumônerie, d’une association caritative catholique ou encore d’une 
congrégation ou d’une institution scolaire n’ont pas été prises en compte 
par l’étude. 

La liturgie au cœur des préoccupations 
Collaborateur scientifique auprès du Centre interdiocésain, Stéphane 
Nicolas nous précise: "Cette enquête a été menée par un statisticien 
professionnel. Chaque UP a été contactée et le taux de réponse a été 
extrêmement bon. Il apparaît que la liturgie prend une grande place dans 
le bénévolat. Les chorales, par exemple, mobilisent beaucoup de monde." 

Sans réelle surprise, la liturgie occupe, en effet, le haut du pavé avec plus 
d’un tiers des engagements bénévoles. Et l’animation musicale – la chorale 
– représente l’activité qui réunit le plus de présences, avant le lectorat et la 
préparation des célébrations. Vient ensuite la partie administrative, qui pèse 
un quart de l’ensemble des activités bénévoles, avec par ordre d’importance 
les fabriques d’église, les secrétariats et les équipes paroissiales.  

"Il est significatif que la diaconie soit en troisième position, parce qu’elle 
n’est pas négligeable. Il s’agit d’un véritable service à la société. En fait, 
le bénévolat sert à l’Eglise pour elle-même, pour la collectivité et pour les 
deux, comme la gestion du patrimoine public qui appartient aux fabriques 
d’église", commente Stéphane Nicolas. 

 



Des besoins ponctuels 
Si les chiffres sont réjouissants et traduisent un réel dynamisme des laïcs, 
l’étude pointe néanmoins un déficit de bénévoles dans certaines paroisses. 
Ainsi, les catéchèses de confirmation et de communion, ainsi que l’équipe 
paroissiale sont-elles en manque de bonnes volontés dans certains lieux. Et 
d’autres paroisses déplorent également l’absence de bénévoles pour la 
catéchèse de confirmation, le service aux enfants par le biais de la liturgie 
et l’accompagnement et le soutien des familles lors d’étapes-clefs de leur 
cheminement. Avis aux bonnes volontés encore disponibles pour donner 
quelques heures de leur temps! L’essentiel n’est-il pas de participer? 

Deux témoignages : 
"Logique que chacun prenne sa part" 

Marie est secrétaire de la fabrique d’église de son village depuis une dizaine 
d’années déjà. Une fonction qu’elle assure gracieusement, pour rendre 
service et s’assurer que "tout tourne correctement". Car, elle en est 
convaincue, "l’Eglise est composée de tous les hommes et toutes les femmes 
qui l’ont rencontrée à un moment de leur vie. Comme une co-construction, 
elle a besoin de l’appui des uns et des autres. C’est donc logique que 
chacun y prenne sa part, en fonction de ses centres d’intérêt ou de ses 
aptitudes." Elle le reconnaît volontiers, la charge administrative n’est pas 
sa tasse de thé, même si elle veille à l’accomplir le mieux possible! 

"Donner apporte énormément" 

Responsable de la communication de son UP, Axelle Jamar a pris en main 
le site de celle-ci, n’hésitant pas à compléter ses connaissances en 
informatique. "Je suis très motivée par le bénévolat. Donner du temps aux 
autres figure parmi mes valeurs. C’est quelque chose que j’ai appris de ma 
maman et que je transmets à mes enfants. Donner apporte énormément!" 
Depuis un an et demi, Axelle participe aussi avec d’autres paroissiens aux 
activités de l’épicerie solidaire lancée par quelques membres de son UP. 
"J’ai toujours été sensible aux personnes qui n’ont pas eu la même chance 
que moi. A 17 ans, j’ai participé à un camp d’enfants du juge. Cela m’a 
marquée. Aider les autres remet de la justice là où il n’y en a pas!" 
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